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de sorte que sous prétexte de rendre la

justice, on commet de véiifables injus- y

tices , qu*on colore eu disant : ^i/i-mi/i- /

yao-hing , la vie de Tliomnie est de con- '

séquence : on a opprimé ce malheureux
,

|i on l'a mis au désespoir , on l'a forcé de
se donner la mort. Excusons , si vous

I»
voulez , les excès de cette rechei clie en

II) faveur de la bonté du principe ; je clc-

I) mande pourquoi vous n'avez pas le mc^nie

1» zèle pour ces enfans infortunés , dont la

I» perte ne semble pas même vous émouvoir?
II) on les voit exposés au coin des rues, aux

p portes des Villes et des Pagodes > presque
1» toujours , à la vérité , avec les précautions

I»
que vous dites, mais ces précautions n'em-

1» pèchent pas que plusieurs ne meurent :

I»
pourquoi ne recherche-t-on pas les Au-

1» teurs du crime ? pourquoi ne fait-on pas

p d'informations chez les voisins? me répon-

» drez-vous , ce que j'ai entendu dire à ({uel-

U ques-uns de vos compatriotes , qu'il no

p s'agit que d'une petite vie « et que ce ne
» sont que de petits êtres ? on dirait , h les

» entendre, que ce sont de petits arbrisseaux

» qui ne font que sortir de terre , et qu'on

» peut arracher sans conséquence , tandis

» qu'on, n'oserait toucher à des arbres qui

» ont pris leur accroissement. Nous l'nvous

» déjà dit , me répondirent les Chinois d'un

% ton plus humble et plus modeste , c'est un
» vrai désordre , mais on n'a pas de moyens
J) pour y remédier. » ^

Je ne rout ennuyerai pas davantage
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